
à & Difcours du Prejident des Etats Unis.
gaux, tendans ou ayant pour objet de porter obfacle à l'opération de la loi
en ueftion et poui annoncer que toutes voies et moyens' légaux 'feroen
ftri&ement m 'is.e eécution pour traduire enjurfice les infra&éursde 'ette
loi, et pour lui affurer·l'obéiffance.

On a auffì pris des. mefures pour pourfuivre les déliquens; et le congrès
peut être affui-e, que rien de ce qui peut dépendie de moi dans des liniitéý
Conàitutionelles ët légales, ne manquera pour. afferter:et 'maintenir lajiiRe autorité, des loix. En renpliflànt ce devPir, je compterai entie
rerdent fur la pleine co-opération des autres départemens du Gouvernement.,

*t fur le"fupport zélé de 'tôus les bons citoyens.
Je ne puism'efnipêcher de remettre fous les Yeux de la Légiflàtuïe le fujet

d'une revifion du fyRfême judiciaire.' Une repréfentation des Juges de a '
Cour Sùprêfie, laquelle fera retnife devant vous, indique quelqpè iins' des
iriconvéniens que l'orn 'éprouve. Dans -le coûrs de l'exécution deë loiic î.l
s'éleve de la fabriqûe'de' ce' fyftêmeles confidérations, qui, en 'q, eqes ca's
tendent à relâcher leur efficacité. On '-préfune que des ré»lémenëis 'coni-
nexés avec ce fujet, pour faciliter l'admifioni de cïution furies procèsdaiis
les cours des Etats Unis, et une définition futpplémentaire des délits èntre
la connfitution. et les loix de l'Union et de la punition de telscdélits, feroit:
trouvées dignes d'une attention partiéuliee-

Il eR nécefaire de faire des obfervations fur la valeur de lapaix avec les
·autres nations. Il ferait néanmoins fagféude e prémunir, par desi' - le-'
faits à tems, ^contre cés 'aaes de rios.própr.es"citoyñns,; qùilpourroient'tendre,
à la troubler, et de nous mettfe en état de'donner cette'fatisfaiiia na-'
tions étrangers que nous-pouvoins quelq ue.fois avoir occafond!ië>derd elles.
Je-recommande particulierement à vdtre- confidération,:les nioyi'a de .pée-.
venir les aggreHTions de la part de nos«Citoyenstiur les i-er-toires. des:aut.rè
mations, ét a'utres infiàaions du cioit- des gens, lefqujelles f6uriffant de'
juftes fujets de plainte, doivent mettre en danger notre paix avec 'ellès.'..
et en général le mairiti'en d'une communicàtion amicale"avéc les puiffanceý-
'étrangeres, 'fera préfentée à votre 'attention par l'expiration d1éa loi þ .
^cet effets, qui aura lieu,' fi elle n'ent pas rcnouvellée,' 'àJ ellotre de la pre'
fente fefion.

Dans l1exécution de l'autorité donnée- par la. Légiflature, on a pris des
mnefures pour engager des artiftes étrangers, pour aid.er dans- établiffeme.nt
de notre monoierie. D'autres ont été employés dans lepaïs. On a pour..>
yu pour les batinienis nééeffaires, et ils font à préfent darns.n état popre
2ux<fins de cef établiffement. Il y a eu aui un' et iommencement dans
le'monoyage 'ds demis difmes: Le man'que de petitemonnofe'en circulaton
jàémande gö*ur'ceit:obje'tla-premiere attenition.

Le réglement'des irionnoies étrangères, én correfpondance avec les prijx-
cipes d.e notre monoyage national, comme effentiel à ur p i-tion, et a
· '-rdre dans ios affai-es- pécuniaires, fea, 'je ne.doute pas, repris ep co
fidérationi, et achevé,

'n a repréfentéqûe quelques claufes dans la loi qui établit les bureaux de,
te' s'oppofdint à lã"tanfmifion 'des Gazettes daris lës prties loige"
païs. Si, d'après en uête, ''on tiouvoit que cela fut' vri, une' parfaite

onvi&ion de limp'oitanâe de faciliter la circulatiori dër-'inf&nnaions pol
üques, condúira à iPa-plication d'un reméde.

?L option d'une confitution poùr Pétat de eritu m'a été tLaee


